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Cette action qui a débuté le 11 janvier a concerné 70% des facteurs lettres. Elle  s’est ajoutée  à la grève du 26 octobre2004 (92%) et aux 14 et 15 décembre 2004 (82%). Cette action a généré des acquis :

· nous avons sauvé des tournées : 2,4 par rapport au bilan qui concluait à la suppression de 10 % des tournées (75,6 au lieu des 84 actuelles), 1 tournée par rapport à la proposition du 25 octobre 

· nous avons maintenu des emplois par rapport à l’existant par l’augmentation du volant de remplacement, qui est passé sur l’ensemble du courrier colis de 16,64% à 23,52%. Cela se traduit par la préservation de 11 emplois permanents aux lettres par rapport au bilan, et 8,8 emplois par rapport au 25 octobre, même si nous perdons 5 emplois par rapport à l’accord 35H : 152 emplois au Courrier Colis en 99, 147  actés au 16 février 2005

· nous avons maintenu les 14 facteurs de secteurs (13 aux lettres, 1 création aux paquets) et les 6 tournées par secteur 

· nous avons obtenu des engagements de déprécarisation concernant des CDD et CDI de l’établissement.

Evidemment, au regard de nos revendications, ces acquis peuvent paraître insuffisants. Mais ils ont été obtenus de haute lutte, dans un établissement qui n’a jamais été totalement en grève, où les non grévistes étaient nombreux (30% des facteurs lettres, 1 gréviste sur 10 aux colis, 2 grévistes  sur 12 au support/cabine, 1 gréviste sur 8 aux collectes et remises, 1 gréviste à l’entretien), offrant par la même à La Poste autant de possibilités de résister à la pression des jours de grève.

La Poste a mis  des moyens considérables en place pour contrer la grève (Huissiers, avocats, société de gardiennage, intérimaires, commerciaux et cadres supérieurs venant de toute la DOTC, retraités,) pour remplacer des grévistes.

Enfin, chaque acquis a été payé au prix fort par les grévistes, 14 jours de grève pour obtenir une négociation avec le Directeur DOTC, 17 jours de grève pour obtenir la réinjection d’une tournée (la 78e), 27 jours de grève pour obtenir le maintien des emplois permanents par rapport à l’existant, avec la venue d’un médiateur interne envoyé par le siège. 

Cette grève, exemplaire d’unité, de détermination et de bonne humeur  a aussi été un combat social de haute volée :

· nous avons bénéficié d’un soutien et d’une compréhension de la population, des petits usagers : les victimes de la politique libérale se reconnaissent dans ceux qui luttent pour l’emploi. 

· Nous avons bénéficié d’un soutien national et local important tant au niveau professionnel, qu’au niveau interprofessionnel. Que tous ceux qui ont œuvré pour nous aider en soient ici chaudement remerciés

· Nous avons obligé toute la DOTC à ne s’occuper que de nous. Nous avons montré à la population le véritable visage de La Poste d’aujourd’hui : celle d’une poste libérale, qui traite la communication, les usagers et les postiers comme des marchandises, et qui méthodiquement détruit le service public, pour mettre en place une Poste pour les riches, dans laquelle les salariés et les usagers sont traités avec le même mépris. 

De ce point de vue, la bataille des facteurs de Pau aura été une grande bataille pour le service public.

Pau, le 17 février 2005

La bataille de la réorganisation de la distribution lettres de Pau CDIS 


a pris fin LE 17 FEVRIER


après 37 jours de grève
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